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1.  INTRODUCTION  
 

Lôatelier de démarrage du projet sur les pêches durables des petits pélagiques en 

Afrique Nord Ouest (Projet) a été organisé par la Commission Sous Régionale des 

Pêches (CSRP) avec lôappui financier de la Coopération Hollandaise (Ministère de 

l'agriculture, de la gestion de la nature et de la qualité des aliments et le Ministère des 

affaires étrangères). Cet atelier a été tenu à Dakar, Sénégal (Hôtel Novotel) du 29 au 31 

octobre 2007.  
 

Le rapport de lôatelier est pr®sent® dans ce document. Lôordre du jour adopté par les 

participants figure ¨ lôannexe 3. Lôatelier a r®uni une cinquantaine de participants, dont 

les noms figurent dans lôannexe 5, représentants : 

 

- Le Maroc et les Etats de la CSRP (Administration des pêches et Instituts de 

recherche); 

- Le staff du Secrétariat Permanent de la CSRP ; 

- LôUnion Européenne ; 

- La Coopération Hollandaise ; 

- La Coopération Française ; 

- LôAmbassade des Pays Bas à Dakar; 

- La FAO ; 

- Instituts de développement ; 

- Professions ; 

- ONG ; 

- Responsables de projets ; 

- Consultants ; 

- Chercheurs ; 

- R®seau de journaliste pour une p°che durable en Afrique de lôOuest. 
 

Les exposés pr®par®s pour lôatelier par les participants sont présentés comme un 

supplément au rapport dans un CD ROM. 

 

2. OUVERTURE DE LôATELIER 
 

Monsieur Mustapha Thiam, Directeur Adjoint des pêches maritimes du Sénégal, a 

souhaité la bienvenue ̈ lôensemble des participants et a transmis les vîux de Monsieur 

Souleymane Ndéné Ndiaye, Ministre dôEtat de lô®conomie maritime du Sénégal, pour la 

réussite de cet atelier. 

 

Mme Chantal Van Dam, représentante du Minist¯re de lôAgriculture, de la gestion de la 

nature et de la qualité des Pays Bas (NVL) , a exposé les objectifs de la coopération 

Hollandaise en tant que bailleur du Projet.  

 

Elle a rappelé le but du Programme de Politique Internationale en matière de 

Biodiversité (BBI), mis en place par le gouvernement néerlandais qui vise à contribuer à 

la conservation et à l'exploitation durable des ressources marines.  
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Le Projet sôins¯re dans le cadre du sous programme BBI avec pour objectif la 

formulation de politiques et décisions de gestion concertées sur les stocks de petits 

poissons pélagiques dans la zone d'upwelling des eaux de lôAfrique du Nord-Ouest. 

 

M. Kane Ciré Amadou, Secrétaire Permanent de la CSRP, a énoncé le thème de la 

réunion puis a fait lôhistorique du projet. Il a par ailleurs mis en exergue sa pertinence 

pour le Maroc et les Etats de la CSRP qui partagent dôimportants stocks de petits 

pélagiques. Il a insisté sur lôint®r°t de coop®rer pour lôam®nagement de ces ressources et 

a exprimé sa satisfaction de lôimportance de la participation du Maroc aux cotés des 

Etats de la CSRP à ce projet et ce en vue dôatteindre les r®sultats escompt®s.  

 

Monsieur Hachim El Ayoubi, le coordinateur du projet, a enchaîné en se félicitant de la 

présence importante et assez représentative ¨ lôatelier des différents acteurs concernés 

par lôactivit® des petits p®lagiques (gestionnaires, chercheurs, professionnels, acteurs de 

la société civile, ORGP, ONGéetc.). 

 

Dans ce sens, il a appelé à ce que les efforts de lôensemble de ces acteurs et institutions, 

entre les pays présents, soient coordonnés et renforcés pour assurer une grande 

efficacité dans la bonne gouvernance des pêches des petits pélagiques au niveau de la 

r®gion dôAfrique Nord Ouest.  

 

Il a noté que ce mode de bonne gouvernance requiert des outils de coopération et 

dô®change dôinformation entre les pays riverains partageant des stocks de petits 

pélagiques. 

 

Monsieur El Ayoubi a demandé aux participants de se présenter rapidement et, ensuite, 

a exposé les objectifs de lôatelier, sa structure ainsi que lôordre du jour provisoire qui a 

été adopté par la réunion.  

 

Par la suite, il a passé la parole au modérateur, Monsieur Mohamed Naji, consultant 

FAO, INFOSAMAK, qui a commencé par organiser les interventions des participants 

selon lôordre du jour adopt®. 

 

3. DEROULEMENT DE LôATELIER   

 

3.1. Programme de lôatelier (Cf. Annexe 3) 
 

Le programme de lôatelier sôest ®tal® sur deux journ®es et demie. Les sujets trait®s 

®taient, pour la majorit®, suivis dôun débat. Les problématiques les plus importantes sont 

discut®es et lôexp®rience des pays de la r®gion nord ouest africaine était exposée par les 

représentants des pays concernés. 
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Ensuite, lôatelier a focalis® ses travaux sur cinq volets : 
 

- Ressources et environnement ; 

- Exp®riences de gestion de stocks partag®s et cas dôaccords internationaux  

- Commercialisation, valorisation, sécurité alimentaire et transfert de technologies ; 

- Programmes de recherches ; 

- Politiques de gestion. 

 
Sur la base de ces composantes, le groupe de travail sôest scind® en deux commissions 

thématiques qui devaient réfléchir dôune mani¯re approfondie sur les actions à mener 

dans le cadre du programme du Projet, en rapport avec, dôune part, les ressources et la 

post-production, et dôautre part, les politiques de pêche. 

 

Chaque sous-groupe thématique a ensuite présenté un rapport à la plénière. Les débats 

se sont poursuivis pour déboucher sur une série de recommandations qui ont été 

formulées et adoptées par la réunion. 
 

3.2. Participants (Cf. annexe 5) 
 
Lôatelier a ®t® destin® ¨ un groupe dôacteurs issus des secteurs public, priv® et associatif. 

Les pays concernés sont ceux du Maroc et de la CSRP (Mauritanie, Sénégal, Gambie, 

Cap Vert, Guin®e Bissau, Guin®e et Sierra L®one). Dans leur pays dôorigine, les 

participants occupent, pour la plupart, des postes de responsabilité en rapport avec les 

questions de gestion, recherche, exploitation et valorisation des petits pélagiques. 

 

Un total de 54 participants en provenance de 10 pays ont suivi les travaux de lôatelier de 

d®marrage. Les diff®rentes sessions de lôatelier ont ®t® anim®es par des spécialistes très 

au fait de la r®alit® du secteur de la p°che dans la r®gion de lôAfrique Nord Ouest. Ces 

animateurs couvrent différents horizons : membres dôorganismes et programmes 

internationaux et nationaux, bailleurs de fonds, responsables auprès des départements 

des pêches, conseillers techniques, professeurs universitaires et chercheurs, consultants, 

responsables de projets, représentants de groupements professionnels, industriels, etc. 
 

4. RESULTATS DES TRAVAUX DE LôATELIER 
 

4.1. Situation et description des petits pélagiques au niveau du Maroc  

  et des pays de la CSRP 
 

Globalement, les travaux de lôatelier de d®marrage ont consist® ¨ :  
 

- Faire la synthèse sur lô®tat des ressources de petits p®lagiques ¨ l'®chelle de la 

zone d'upwelling des eaux de lôAfrique du Nord-Ouest. Lôaccent a ®t® mis sur la 

biologie, lô®valuation et les fluctuations des ressources ainsi que sur les 

phénomènes de migration de ces espèces ;  
 

- Pr®senter les techniques et les syst¯mes dôexploitation, dôutilisation et de 

valorisation des captures de petits pélagiques pratiqués dans la région; 
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- Passer en revue les systèmes de gestion des stocks de petits pélagiques dans les 

pays de la CSRP et les cadres de concertation en vigueur dans les pays 

concernés ; 
 

- Discuter, sur la base dôexemples r®els, le r¹le du commerce et notamment de la 

demande étrangère pour les produits de la pêche sur la dynamique de 

surexploitation de certaines ressources ; 
 

- Examiner les cas de certains pays du Nord où des programmes de gestion 

concert®e de ressources partag®es ont ®t® mis en îuvre avec succ¯s ;  
 

- Evaluer et promouvoir une meilleure prise de conscience des états membres de la 

CSRP ¨ lô®gard de la n®cessit® et des avantages potentiels dôune gestion 

concertée des stocks partagés ; 
 

- Identifier les questions prioritaires et les moyens pouvant permettre au Projet 

dôatteindre ses objectifs. Pour cela, un recadrage des objectifs et des axes 

dôintervention du projet a été opéré lors du sous atelier sur les politiques. 
 

Les principales conclusions des travaux de lôatelier de d®marrage sont pr®sent®es selon 

les th®matiques qui se sont d®gag®es ¨ lôissue des travaux des sous ateliers qui ont port® 

sur, dôune part, les ressources et les activités Post-capture, et dôautre part, sur les 

politiques de gestion des pêcheries de petits pélagiques, à savoir :  
 

- Les espèces et les zones géographiques concernées par les politiques de gestion 

concertée ; 

- Les données disponibles et mobilisables; 

- Lô®change dôinformations et la concertation entre les parties concern®es ; 

- Les politiques et les mesures de gestion des petits pélagiques.  

 
4.1.1 Les espèces et les zones géographiques  

 

a) Les ressources 

 

Les poissons pélagiques côtiers représentent, en tonnage débarqué, les ressources 

marines les plus importantes de la région nord ouest africaine. Les ressources 

pélagiques côtières exploitées sont constituées essentiellement de Clupéidés, 

dôEngraulid®s, de Carangid®s et de Scombrid®s.  

 

Les Clupéidés sont principalement la sardine (Sardina pilchardus) et les sardinelles 

(Sardinella aurita et Sardinella maderensis). Le bonga ou l'ethmalose (Ethmalosa 

fimbriata) qui vit dans les estuaires et les zones côtières appartient également à ce 

groupe. 

 

Les Engraulidés sont représentés par l'anchois commun (Engraulis encrasicolus) présent 

surtout lorsque les eaux sont très froides. 
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Les Carangidés exploités sont les chinchards blanc et noir (Trachurus trachurus et 

Trachurus trecae), et dôautres esp¯ces de chinchards (Decapterus rhonchus ou Caranx 

rhonchus, Decapterus macarellus, Selar crumenophthalmus ).  

 

Le maquereau espagnol (Scomber japonicus) signalé sur toute la côte ouest-africaine 

appartient au groupe des Scombridés. 

 

Parmi les espèces capturées secondairement dans les pêcheries pélagiques côtières et 

artisanales, on peut citer : le mulet, la courbine, le tassergal et le sabre.  Le mulet, la 

courbine et le tassergal font lôobjet dôun projet sous r®gional entre la Mauritanie et le 

Sénégal visant la mise en place dôune gestion concertée entre les deux pays. 

 

Lôalimentation des petits p®lagiques c¹tiers est majoritairement constitu®e de phyto et 

de zooplancton. Elle demeure, par conséquent, tributaire de la production primaire et 

secondaire, elle-même fortement d®pendante de lôintensit® de lôupwelling. Le chinchard 

et le maquereau possèdent toutefois un régime plus carnassier.  

 

Ces particularités biologiques peuvent 

expliquer certains aspects de la variation 

de lôabondance et de la r®partition de ces 

espèces. 

 

Par ailleurs, les petits pélagiques de la 

r®gion dôAfrique Nord Ouest ont des 

affinités biogéographiques différentes 

mais tout en gardant des aires de 

distribution se chevauchant largement 

dans la zone. Les populations vivent 

souvent en bancs importants de 

composition spécifique assez mixte.  

 
La ponte est ®tal®e sur toute lôann®e avec 

généralement deux pics. Ainsi pour le cas 

de la sardinelle ronde, il existe une ponte 

en fin de période de l'upwelling (mai-juin) 

au moment du réchauffement des eaux, 

une autre qui précède l'upwelling 

(octobre-novembre), ainsi que, 

sporadiquement, des pontes "accessoires", 

pendant la période d'upwelling. 
Figure 1 : Zone de répartition de la sardinelle 
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Les migrations latitudinales sont importantes et ont lieu essentiellement pour la 

reproduction. 
 

Pour les stocks ¨ caract¯re transfrontalier, lôampleur de la migration spatio-temporelle 

pour les différentes espèces est marquée par une variabilité naturelle, intra et inter 

annuelle, assez prononcée. 
 

Figure 2 : distribution géographique et saisonnière des stocks pélagiques (Ad Corten, 2007) 
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Lôexamen des zones de r®partition des petits p®lagiques r®v¯le une distribution de plus 

en plus large (cas notamment de la sardine et de la sardinelle ronde). Il a été constaté 

récemment, par le groupe de travail de la FAO sur lô®valuation des petits p®lagiques, 

une tendance ¨ lôexpansion vers la zone sud pour la sardine et vers la zone nord pour la 

sardinelle ronde. En outre, les résultats de ce groupe indiquent la dominance des 

clupéidés, de niveau trophique plus faible, au détriment des chinchards. On se 

demanderait alors si une telle dominance ne risquait-elle pas de fragiliser lô®cosyst¯me 

de petits pélagiques? 

 

Car, en dépit de leurs richesses exceptionnelles, les ressources de petits pélagiques sont 

surexploitées. En effet, excepté la sardine, notamment dans le Sud du Maroc, la plupart des 

stocks de petits pélagiques sont pleinement exploités voire surexploités.    

 

Cette constatation a été confirmée par les conclusions des travaux du dernier groupe de 

travail de la FAO sur lô®valuation des petits p®lagiques qui sôest tenu ¨ Agadir en 2007.  

 

Ces résultats confirment que la plupart des ressources sont pleinement exploitées, 

notamment le cas de la sardinelle ronde. Selon cette m°me source, lôeffort de p°che 

excessif, associ® ¨ un faible upwelling, peut °tre ¨ lôorigine de lôeffondrement des 

stocks constaté récemment. 
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Tableau 1 : Extrait des résultats du groupe de travail de la FAO sur les petits pélagiques 

en Afrique de lôOuest (Agadir, Avril 2007) 
 

Stock 

Last year 2006 
catch in 000 t 

(2001ï2006 

average) 

B/B0.1 Fcur/F0.1 Assessment 
Management 

recommendations 

 

Sardine 
S Pilchardus 
 

Zone A + B 
 

 

389 (540) 
 

19% 
 

395% 
 

Stock is 

overexploited 

 

Decrease efforts by 20% 

corresponding to a catch level 

of 350 000 tonnes in 2008 

Sardine 
S Pilchardus 
 

Zone C 

299 (170) 112% 3% Stock is not fully 

exploited 

The total catch level may be 

temporarily increased, but 

should be adjusted to natural 

changes in the stocks 

Sardinellas 
S. aurita 

and 

S.maderensis 
 

Sardinella spp. 

 

Whole subregion 

 

300 (325) 
 

150 (163) 

 

450 (488) 

 

44% 

 

481% 

 

Stock of S.aurita 

overexploited 
 

No reliable 

results for 
S.maderensis 

 

Decrease effort in total 

sardinella fishery by 50%. 

For 2008 catches should not 

exceed the level recommended 

last year 220 000 tonnes 

(2008) 

Horse mackerel 
T. trachurus 

 
 

T.tracea 

 

Whole subregion 

 

120 (90) 

 

 

220 (180) 

 

36% 

 

 

129% 

 

427% 

 

 

121% 

 

Stock of  

T.trachurus is over 

exploited 

Stock of  T.tracea 

fully exploited 

 

Because of the mixed horse 

mackerel fishery, decrease 

effort by 20%. For 2008, 

total catch of the two species  

should not exceed the level 

recommended last year i.e. 

260 000 tonnes 

Mackerel 
Scomber japonicas 

 

Whole subregion 

 

202 (185) 

 

- 

 

- 

Stock is not 

fully exploited 

As precautionary measure, 

catch level should not exceed 

the current level (2006) i.e. 

200 000 tonnes (2007). 

Anchovy 
Engranilus encraulus 

 

Whole subregion 

 

120 (134) 

 

NA 

 

NA 

NA. acoustic 

estimates show a 

decrease in 

biomass from 

2005 to 2006 

As precautionary measure, 

catch level should not exceed 

the average over the three 

last year  i.e. 115 000 tonnes  

Bonga 
Ethmalosa fimbriata 

 

Whole subregion 

 

35 (37) 

 

NA 

 

NA 

 

NA but catch 

rates are stable 

since 2002 

As no new information 

available on this species, the 

recommendation from 2006 

is maintained i.e. catch level 

should not exceed 42 000 

tonnes 
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En conclusion, les petits pélagiques jouent un rôle 

primordial dans lô®cosyst¯me c¹tier de la r®gion de 

lôAfrique Nord Ouest (Zone CSRP + Maroc) à 

cause notamment du r¹le quôils jouent dans la 

cha´ne trophique des autres esp¯ces dôint®r°t 

commercial. Les biomasses des petits pélagiques 

sont majoritairement concentrées dans la partie 

nord de la Région des pays de la CSRP (Mauritanie 

et Sénégal) et le Maroc. Les changements qui ont 

lieu sur le long terme, notamment au niveau de la 

zone de distribution des petits pélagiques, 

accentuent le caractère transfrontalier de ces 

ressources.   
 

 

b) Les espèces dôint®r°t commun 
 

Dôun point de vue tr¯s g®n®ral, quatre familles de 

poisson ont retenu lôattention des participants ¨ 

lôatelier et m®ritent dô°tre pris en compte lors des 

prochaines investigations qui seront entam®es par le Projet. Il sôagit des :   
 

- Clupéidés : Sardina pilchardus, Sardinella aurita et Sardinella maderensis, Ethmalosa 

fimbriata. 

- Carangidés : Trachurus trachurus, Trachurus trecae et Caranx rhonchus. 

- Scombridés : Scomber japonicus. 

- Engraulidés : Engraulis encrasicolus.  

 

Toutefois, seules deux espèces de petits pélagiques ont un caractère partagé assez 

prononcé : les sardinelles et le chinchard.  
 

4.1.2 Les données disponibles et utilisables  
 

Le sous atelier sur le thème "Ressources et post capture" a identifié trois groupes de 

donn®es qui m®ritent dôêtre rendues disponibles et utilisables pour les besoins de gestion 

concertée des petits pélagiques, notamment celles en situation de ressources partagées. 

Il sôagit de donn®es : 
 

 -  bioécologiques ;  
 

- socio-économiques, et  
 

- socio-anthropologique. 
 

 

 

 

 
 

Z
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 C
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Zone Nord : 
Maroc,  

Mauritanie, 
Gambie 

Sénégal 

Zone Sud : 
Cap-Vert 

Guinée Bissau, 
Guinée, Sierra 

Léone 

Sierra Leone 
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Tableau 2 : Type de données requises pour les besoins de gestion concertée des petits 

pélagiques dans la région CSRP 
 

 

 

Données  

Bio-écologiques 

 

 

Å Abondance et indice dôabondance (biomasse) 

Å captures/productions 

Å effort de pêche nominal et/ou effectif 

Å structures démographiques et paramètres biologiques 

Å évolution/répartition spatio-temporelle 

Å paramètres environnementaux 

Å mesures dôupwelling,é 
 

 

Données socio-

économiques 

 

 

Å fili¯res dôexploitation 

Å circuits de commercialisation et marchés 

Å emplois et revenus des acteurs 

Å alimentation et sécurité alimentaire 

Å modes de valorisation,é 
 

Données socio-

anthropologiques 

 

 

Å connaissances ethno scientifiques (ou savoir empirique) 

Å mode de représentation locale 
 

 

 

4.1.3 Lô®change dôinformation et la concertation entre les parties concernées 
 

Lôatelier a ®t® lôoccasion de souligner le d®s®quilibre assez prononc® dans les dotations 

des différents pays de la région en données de base qui se rapportent aux ressources de 

petits p®lagiques. A cette r®partition in®gale vient sôajouter le faible niveau dô®change 

des informations disponibles.  

 

Les intervenants ont insist® sur la n®cessit® dôune collaboration r®gionale plus 

dynamique et plus ®largie qui couvre lôensemble de lôaire de distribution des esp¯ces 

concernées. Pour cela il a été jugé important de disposer de données pertinentes sur les 

caractéristiques biologiques et sur les statistiques de pêche. Il est aussi primordial, du 

point de vue des participants, dôavoir une instance qui sensibilise les d®cideurs pour 

lôapplication des recommandations émises par les chercheurs. Certains participants 

recommandent des structures de concertation appropriées regroupant recherche, 

administration, profession, comités de pêche locaux, etc. 
 

Le programme Fridjof/Nansen a ®t® dôune grande utilit® pour lôestimation des 

ressources de petits pélagiques de la Région. On regrette, toutefois, que sa zone 

dôintervention ne sô®tend pas plus au sud du S®n®gal. Cette partie de la r®gion CSRP est 

celle qui souffre le plus du manque dôinformations sur les ressources existantes. 
 

Le besoin de coordination et dô®change dôinformation ne se limite pas aux ressources, il 

concerne également les négociations des accords de pêche que certains pays 

entreprennent avec des parties tierces. 
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4.1.4 Les politiques et les mesures de gestion des petits pélagiques  
 

Les scientifiques estiment que leurs recommandations de gestion sont insuffisamment 

prises en compte, alors que les gestionnaires reprochent aux scientifiques de formuler 

des mesures ou des recommandations très peu réalistes. En tout état de cause, il 

semblerait quôun consensus sô®tablit sur la n®cessit® de f®d®rer toutes les ®nergies pour 

la mise en îuvre des orientations et des recommandations de gestion concertée qui seront 

issues de ce Projet. 

 

La démarche du Projet devrait promouvoir lôadoption, par les diff®rents pays de la 

R®gion, de politiques dôam®nagement nationales qui soient inscrites dans le cadre dôune 

politique régionale. Les politiques doivent également dépasser le cadre purement 

sectoriel. Elles devraient être pensées ou repensées à une échelle plus large qui est celle 

des politiques de développement global du pays. A cet égard, la prise en compte du 

march® et de son r¹le comme facteur de r®gulation de lôeffort de p°che, donc comme 

mesure de gestion des p°cheries, est dôun apport inestimable pour lô®laboration de 

politiques dôam®nagement int®gr®es. 
 

Les tendances futures de lôoffre et de la demande de poisson ¨ lô®chelle de la r®gion 

révèlent un déficit de plus en plus important qui atteindrait, selon certaines estimations, 

3 millions de tonnes ¨ lôhorizon 2015. La s®curit® alimentaire des pays de la r®gion 

devrait imp®rativement °tre prise en compte par les politiques dôam®nagement.  
 

Par ailleurs, les flottes de pêche étrangères qui opèrent dans de nombreux pays de la 

R®gion doivent °tre prises en compte dans lô®laboration et la formulation des politiques. 
 

4.2. Situation par pays 
 

Les repr®sentants des diff®rents pays participant ¨ lôatelier ont expos® bri¯vement lô®tat 

dôexploitation des ressources p®lagiques dans leur pays ainsi que les mesures de gestion 

en vigueur. De ces pr®sentations, il ressort que globalement, et ¨ lôexception du Maroc, 

et à un degré moindre de la Mauritanie, les pays de la région connaissent une 

surexploitation de leur pêcheries de petits pélagiques et que celles-ci sont dépourvues de 

v®ritables plans dôam®nagement. Des mesures de gestion ®parses existent, mais elles ont 

peu dôeffet car le contr¹le et la surveillance sont encore ¨ un stade ®l®mentaire.   
 

4.2.1 Sierra Leone 
 

Le potentiel de production soutenable pour les petits pélagiques est estimé à environ 

100 mille tonnes par an. Des recherches doivent être menées au niveau sous régional 

pour une meilleure estimation des ressources disponibles ainsi que de leur niveau 

dôexploitation, surtout que les espèces cibles sont souvent migratrices ou partagées. 

Certains résultats semblent indiquer que les clupéidés juvéniles ou immatures sont très 

exploités au niveau de la pêche artisanale (30% des captures). Des mesures urgentes 

sont à entreprendre afin de promouvoir une pêche responsable. Des formations sont, par 

ailleurs, requises dans le domaine de lôestimation des stocks de petits p®lagiques. 
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A terre, il n y a pas actuellement de capacités de traitement et de valorisation pour les 

petits pélagiques.  
 

4.2.2 Mauritanie  
 

Lôexploitation des petits p®lagiques dans la ZEE mauritanienne est caract®ris®e par : 
 

Å Changement assez fréquents dans le r®gime de lôexploitation des navires de 

pêches industrielles affectant ainsi le niveau des captures;  

Å Difficult® de suivre lôactivit® des unit®s artisanales; 

Å Le recours aux flottilles étrangères qui constitue une solution de moindre risque 

pour ces ressources instables ;  

Å La surveillance et la recherche constituent des outils clés dans le dispositif de 

gestion mauritanien; 
 

Les mesures de gestion appliquées aux pêcheries des petits pélagiques sont classiques. 

Elles concernent : 
 

- Le contrôle des captures; 

- La définition des engins de pêche autorisés;  

- Le maillage réglementaire; 

- Lôinterdiction dôacc¯s à certaines zones de pêche notamment celles situées au 

delà de 13-15 milles pour la pêche industrielle et celles situées dans les deux 

aires marines protégées (AMP). 
 

La Mauritanie a mis en place un ensemble de mesures et dôoutils qui concourent ¨ la 

durabilit® de lôexploitation :  
 

- £laboration des plans dôam®nagement des p°cheries prioritaires (cas du mulet) ; 

- Développement de bases de données accessibles aux différents acteurs ; 

- D®veloppement dôun mod¯le bio®conomique par p°cherie ; 

- Mise en place de cadres de concertation appropriés. Exemple : le Conseil 

National Consultatif pour lôAm®nagement et le D®veloppement des P°ches qui  

regroupe des représentants des pêcheurs, des usiniers, de la recherche et de 

lôadministration.  

 

4.2.3 Guinée 
 

Les mesures dôaménagement en vigueur et afférentes aux petits pélagiques sont les 

suivantes: 
 

- Interdiction de pêche dans la bande des 6 milles pour les barques motorisées de 

plus de 25 CV de puissance ; 

- Aucune restriction de zone de pêche pour les barques motorisées dont la 

puissance motrice est inférieure à 25 CV ; 

- Le maillage autorisé est de 25 mm pour la pêche artisanale et de 70 mm pour la 

pêche industrielle. 
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De fa­on g®n®rale, lôeffort de p°che artisanal est insuffisamment ma´tris® ¨ ce jour ; 

encore moins celui relatif aux petits p®lagiques. Ce qui ne permet pas dôenvisager un 

plan de gestion spécifique fiable.  
 

Les petits pélagiques étant considérés comme des espèces hautement migratrices, la 

r®glementation de leur capture dans les eaux de la Guin®e nôemp°cherait pas leur 

surexploitation dans les eaux des États côtiers voisins. 

 

4.2.4 Guinée Bissau 
 

La stratégie pour la promotion et le développement durable du secteur des pêches est 

axée sur les composantes suivantes : 
 

- La mise en îuvre dôune politique de conservation et de gestion responsable et 

équilibrée des ressources halieutiques ;  

- Le renforcement de la surveillance maritime ; 

- Lôaugmentation de la production ¨ travers le d®veloppement de la p°che 
artisanale ;   

- La dynamisation et la modernisation du secteur privé ; 

- La cr®ation dôinfrastructures ¨ terre pour apporter un appui  aux op®rations de 
pêche ; 

- La conservation, la transformation et la commercialisation des produits de la 

p°che dans le march® national, et lôexportation vers les march®s sous r®gionaux 

et internationaux ;  

- Le renforcement des capacités des cadres et des professionnels ;  

- Le renforcement de la compétitivité interne/externe du secteur. 

 

4.2.5 Cap Vert 
 

Les mesures dôam®nagement des p°cheries des petits p®lagiques en vigueur au Cap Vert 

sont diff®rentes selon quôil sôagisse de p°cheries industrielles ou artisanales. 
 

Pour la pêcherie industrielle (à la senne tournante) : 
 

- Pêcherie réservée aux navires nationaux; 

- Expansion prudente de lôeffort de p°che ¨ partir du contr¹le des licences de 
pêche; 

- Fixation dôune p®riode de repos biologique de 2 mois pour le maquereau; 

- Fixation dôune taille minimale de 18 centim¯tre. 

 

Pour la pêcherie artisanale (au filet maillant) : 
 

- Expansion prudente de lôeffort de p°che ¨ partir du contrôle des licences; 

- Fixation dôune taille minimale de 18 centim¯tres pour la dobrada ; 

- Fixation de la taille de la maille des filets à 30 millimètres. 

 

 

 




